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ACTE IV.

SCENE PREMIERE.

D . JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

Cessf . dcraifonner furune bagatellc.
Un faux rapport dcsyeux n ' eft pas chofc nouvclle
Et fouventil ne faut qu ' une fimple vapcur ,
Pour faire ce qu ' en toi j ' imputois ä la peur.
La vue en eft trouble *e , & je tiens ridicule . . .

SCA NARH LI.

Quoi , lä- deflus encoi ' vous etes incrddiile,
Et ce que de nosycux , de ces yeux que voüä ,
Totisdeux nous avons vu , vous Ie demente * ? Ti
TraitCT. moi d' ijnorant , d' impertinent , de bete
II n ' eft rien de plus vrai que ce figne de tete *
Et je ne doute point que pour vous convertir ,
Leciel , qui de l' cnfcr chcrchc ä vous garantir,
N 'ait rendu tout expres ce dernier temoignage.

D. J U A N.
Ecoutc , s' il t ' cchappc un fcul mot davanrage
Sur tes moralitcs , je vais faire venir
Quatrc hommes des plus forts , tc bien faire tenir
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Afm qu*un nerf de boeuf ä loifir te rdpondc.M'eatends-tu. Dis.

Sganarule,
Fortbicn , Monfieur, lemieuxdu monde;

Vous ,vous expliquez net , c*eft-lü ce qui me platt.
D'auties ont des detours qu'on nc faitee que c'eft,
Mais vous, enquatremots que vous faites entendre,
Vous dites tout , rien n'eftfi facile ä compi'endre.

D. Juan.
Qu'on mc falle dinev le plutöt qu'on pourra.
Un fidge.

S C E N E I I.
D. JUAN , SGANARELLE,

LA VIOLETTE.

SGANARELLE , h Itt Violette,

"V Â favoir quand Monfieur dlnera ,
Depcche.

D. Jüan,
Que vcut-on ?

La Violette.
C'eit Monfieur votre pere,

D. Juan.
Ah , que cette vifits e' tok peu nifceflaire I

Queis
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Queis contcs de nouveau me vicnt-il debiter i
Qu'il a dctcms ä pcrdi'c !

Sganarelll
II le faut exoutcr.

s c E N E III.

D. LOUIS , D. JUAN , SGANA RELLE,
LA VIOLETTE.

D. Louis.

M*1a prcfcnce vous choque , & je vois que fans
pcine

Vous pounicT,Youspaffcrd' un pcrc qui vousgcne.
Tous deux ä dirc vrai , par plus d' une raifon,
Nous nous incommodons d' une ctrangc facon ;
Etfi vous ctcs las d'ouir mes remontianccs ,
Je fuis bicnlas au/Ti de vos cxtravagances.
Ah ! que d'aveuglcmcnt , quand , raifonnant en

fous,
Nous voulons quc Ic clel foit nioins fagc que nous»
Quand für cc qu' il connoit qui nous crt ndcefiairc ,
Nos imprudens defirs nc le Iaiflent pas fairo ,
Et qu' ä force de vccux nous tachons d'obrenir
Ce qui nous eft donne" fouvcnt pour nous punir I
La naiffance d' un fils fut maplus forte envie ;
Mcs fouhaits en faifoicnt tout le bien de ma vk i
Et ce fils que j'obtiens cft Leäeau ligoureux

Tome y % H
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De ces jours que par lui je croyois rendrc heureux.
De qucl ceil dirci -tnoi , penfex -vous que je voic
Ces commerecs honteux qui feuls font votie joie ,Cc fcandalcux amas de viles aclions
(^u ' entaiTcnt chaque jour vos folles paflions ;
Ce long cnchaincmcnt de mechames affaires,
Ou du Princc pour vous les graces ndeeffaires
Ont (Spuile ddja tout cc qu 'aupres de lui
Mes fervices pouvoient m 'avoir acquis d' appui ?
Ah , fils '. indigne fils ! quelle eft votre baffeffe ,
D ' avoii de vos ayeux ddmenti ld noblefTc 1
D ' avoir ofd ternir , par tant de lachetes ,
Le glorietix eclat du lang dor .t vous fbitcz ,
Dece Tang qucl ' fnftoirecn mille endroirsrenomme,
Et qu ' avcz -vous donc fair pour ctre gentilhommc i
Si cc titre ne peut vous ctre contefte ,
Fenfez -vous avoir droit d' en rirer vanite ,
£tqu ' il aitrien en vous qui puifle <krc cftimable,
Quand vos dertfglcmens l' y rendent mdprifablc i
Hon , non , de vos aveux on a beau faire cas ,
La naiftance n 'eft rien ou la vertu n 'eft pas ;
Aufli nous ne pouvons avoir part k Iuur gloire,
Qu ' aucant que nous failbnshonncur ileur memoire,
L ' öclatquc leur conduire ittipandu luv nous,
Des meines fenrimem nous doit rendre jaloux ;
C ' eft un engagement donr rien ne nous düpenfe ,
De marclier l'ur les pas qu 'a traecs leur prud ^nce ,
D ' etre k les imitef attaches , prompts , ardens,
Si nousvoulons paffer pour leürs vrüs defeendans,
Ainli de ces heros que nos hÜfoire louent ,
Vous defeendez envain , lorfqu ' ils vous defavouent,
Et que cc qu ' ils ont fait 6c d' üluttre & de grand,
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N'a pu de votrc cceur leur en ctre garant.
Loin d' etrc de leur fang , ioin que I' on vous en

compte ,
L' eclatn ' cn rejaillit für vous qu *ä votre honte ;
Etc ' eft comme un flambeau , qui devant vousportc,
Fait de yos actions mieux voir l ' indignitc *.
Enfin , fi la noblefie eft un priicieux titre,
Sachex qne la vertu en doit ctre Parbitre ,
Qu' il n ' eftpointdcgrandsnoms , qui fans eile obf-

curcis . . .
D Juan.

Monfieiu - , vous feriez mieux fi vous parlier aflis.
D , Louis.

Je ne veux pas m ' afleoir , infolent . J 'ai beaudire ,
Ma temontrance eft vaine , & tu iVen Fais que rire.
C' cft tiop , fiju [qu ' ici dans mon cceur , matgrc ' moi
la tendreftc de perc a combattu pour toi,
Je l' ctouffe , außi - bien il eft tems que j' cfface f
La honte de tc voir deshonorer ma race ,
Et qu ' arrctant le coursde tes dcrcglemcns ,
Je prdvienne du cid ies juftes ehätimens;
J 'en mourrai , mais je doismon brasa fa colere*

HiJ
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S C E N E IV.

Mc

JUAN , SGAN ARELLE.

D . Juan.

lourez quand vousvoudrct , ü nem ' import«
guere.

Ah , que für cc jargon qu ' A toute hcure j ' cntends,
Los peres font facheux qui vivent tuop long -tems.

Sganarelle,
Monfieur .. .

D . Juan.
Quelle fottifc ä moi quand je Pccoute J

Sganarelle.
Vous avei tort.

D. Juan.
J ' ai tort ?

Sganarelle.
Hc.

D . Juan.
J ' ai tott ?

Sganarelle.

Oui , fans doute,
Vous avextrös - grand tort de Pavoir dconte
Avcc tant de douccur & tant d' honnetete.
Le chaflant au milieu de fa fotte harangue,
Vous lui dcviczapprcndrcämieuxrüglcr falangue.

4**Ü^ H ^ BMH1^**** »»x. 'W• 'ft ». Vk>» • « •- « . C\ '. \w
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A-t-on jamais ricn vu de plus impertinent?
Un pere contre im fils faire I' entrcpvcnant ?
Lui venirdircau hcz que l'honncar Ic convic
A mencr dans le mondc unc Iouable vife ?

Lc faire fouvcnlr qu ' ^tant d' un noble fang; ,
Ii nedevroit ricn faire indigne de fon rang ?
Lcsbeauxenfeignemcns !C' eftbicn cc que doitfuivrfi
Un hommc telque voas,qi .i faitcomme il fautvivre;
Pc votre patience on fe doit etonner.
l' ourmoi , je vous l ' aiuois envoye promencr.

S C E N E F.

D. JUAN , LA VIOLETTE , SGANARELLE«

La Violette.

"V ôtre marchsndeft lä , Monficur.

D. Juan.
Qui?

La Violette.

Cc grand homme,
Monfieur Dimanchc.

Sganarelle.
Pcfte , un creancicf aflbmme.

De quoi s' avifc - t- U d ' cne fi diligent
A venir che -i les gens dcmandei de l'argent ?
Que ne lui difois -tu que Monfiem cline cn vilte ?

Hiij
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La Violette.

Vralmcnt oui , c'eft un homme äcroirc bienfacilc,Malgrc ce quc j'ai dit il a voulu s'alfeoirLa dedans pouv l'attendre.
Sganarelle.

Hc bicn , jufqucs au foirQu' il y demcure.
D. Juan.

Non , fais qu' il entre au contrairc,Je ne tardcrai pas long-tems ä m'cn ck!faire.
Lorfque des crcanciers cherchcnt ä nous parier,Je trouve qu'il eft mal de fe faire edler.
Leurs vifites ayant une foct jufte caufc ,
11 les faut tout au moinspayer de quelque chofj ;Et , fans leur rien donner , je nemanque jamaisA les faire de moi retourner fatisfaks.

S C E N E VI.
X>. JUAN , M. DIMANCHE, SGANARELLE.

D. Juan.

Bonjour , Monfieur Dimanche. He*, qne cem' crt de joie
Depouvoir ...Ne fouffrez,iamaisqu'onvousrenvoic.J 'ai biöngEonddmesgens, qui fansdoutcontcu corcDen 'avoir pas voulu vous faire entrer d'abord ,
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Iis ont ordre aujoürd 'hui de n ' ouvrir k perfonnc ,
Mais cen ' eft paspourvous que cct ordre fe dounc ;
Et vons etes cn droit , quand vous venez . chez moi,
De n ' y trouver jamais ricn de fermc.

M . D 1 M A n c II E.
Je croi

Monficur , qu ' il . ..
D. Juan.

Les coquins ! Voyex , laifler attendre
Monficur Dimanche fcuIJOh ^'cleurveuxapprcndic
A connoitre les gens.

M. D I M A N C H E.
Cela n ' cft rien.

D . Juan.
Commcnt ?

Quand je fuis dans ma chambre , ofer cffrontement
Dire ä Monficur Dimanche , au meilleur .. .

M . Dimanche.
Sans cölere,

Monficur , une autrc fois ils craindront de le faire.
J ' etoisvenu .. .

D. Juan.
Jamais ils nc fönt autrcrncnt.

<Jä,poufMonficLU "Dimancheunfi (;gejpromptcmcnt.
M . Dimanche.

Je fuis dans mon devoir.

D. Juan.

Debout ! que je I' endure I
IKon , vous fcrex afils.
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M. D I M A K C H E.

Monficur , je vous conjure...
D. Juan.

Apportc?.. Je vous aime , £c je vous vois d'un ccil...
Ocez-moi ce püant , & donnez-moi un fauteuil.

M. D I M A n c II E.
Je n'ai garde , Monficur, de,..

D. Jüan.
Je Je dis cncoire.

Au point que je vous aime , & que je vous honorc,
Je ne foufFrirai point qu'on mette entre nous deux
Aucune djffc'rence.

M. [) I MANCHE.
Ah ! Monficur.
D. Juan.

Je le vcux.
Alfons, afieyez.-vous.

M. Dimanchi.
Comme Ic tems empirc...

D. Juan.
Mcttez-vous-ü.

M . D I M 1 N C II E.
Monficur , je n'ai qu'un mot k dire.

J ' dtois...
D. Juan.

Mettci -vous-lä , vous dis-je.
M. Dl manche.

Je fuis bien»
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D. Juan.

Elle a tont ücu d'avoir l'ame contcnte.
Que fes enfans font beaux. La pctite Louifon,He"i

M. Dl MANCHE.
C'eft l'cnfant gätc , Monfieur, de la maifon,Je. . .

D. Juan.
Ricn n' cft fl joli.

M . Dl MAN CHE.

Monfieuu, je.,.
D. Juan.

Que je l'aime l
Et Ic petit Colin , eft-il encop de meme ?
Fait-il toujours gränd bmit avecque fon tambouci

M . Di MANCHE.
Oui , Monfieur , on en eft ctotudi tout Ie jour.Je venois...

D. Juan.
Et Brufquet , eft-ce ä fon ordinaire?

l 'aimable petit chien , pour nc pouvoir fe taire ;
Mort-il toujours Ics gens aus jambes ?

M. D i m a N c n E,
A ravir.

Cell pisqnc ce n' dtoit , nous n' en fauripns chevir,
Et quand ii nc voit pas que notre petite fille..,

D. Juan.
Je prcndst .mtd ' intc'rct en toute la famille ,
Qu'on doit peu s' etonner fi je m'informe ainfi
De tautrunapmrauuc.
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M. DlMANCHE.

Oh , je vous compte aufli
rarmi ccux qui nous fönt ...

D. Juan.
Allonsdonc , jevouspiie,

Touchcz, Monfieur Dimanchc.
M. D I M A N C H E.

Ah !
D. Juan.

Mais, fans raillciie,
M'aimez-vous nn pcu ? Lä.

M. DlMANCHE.
Tres-humblc fervitcur.

D. Juan.

Tatbleu, je fuis ä vous aufii de tout mon coeur.
M. DlMANCHE.

Vous me rcndczconfus . Je . . .
D . J V A N.

Pourvotrefervice,
11n' eft ticn qu' avcc joie en tout tems je ne nß'e.

M. DlMANCHE.

C'eft trop d'honncutpout moi ; mais , Monfieur ,
S' il vous plait,

Je viens pour . . . D. Juan.
Et ccla far.s auain intc'rct,

Croyez-le,
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M . DlMANCIIE.

Je n ' ai poinc mdrite " cette gcace . .Mais . . . .
D. J CA N.

Servir mes amis n *a rien qui m ' cmbarrafle.
M, Dimanche.Si vous . . . .

D. Jüan.
Monficur Dimanche , ohcl , debonne foi,Vous n' avez point diiri , duiez . avecque moi,Vousvoüä tout poutc*.

M . D i m a n c H E.
Non , Monficur , unc affaireMe rappelte chez nous , & m ' y rend ncceiTaire.

D. J u a n , fe levant.Vice , allons , ma calcche.
M, Dimanche.

Ah ! c' cfl: trop de moitfö.
D. Juan,

Ddpcchons.
M. Diu an cii e.

Non , Monficur,
D . Juan.

Vous n ' irez point ä pied ,
M. Dimanche,

Monficur , j ' y vais toujours.
D . J U A N.

La r^fifbmeceftvainc;Vousm ' ctesvenuvoir , jevcuxqu ' onvous remenc.
M. Dimanche,J 'arois -U , . .

D. Juan.
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D . Juan.

Tencz -moi pour votre ferviteur.
M . Di manch e.

Je voulois . . .
- D . Juan.
Te. i

Je Ic fu 'is , Sc votre debitem *.
M. DlMANCHE,

Ah ! Monfieur.
)i , D . J u A N.

Je n ' en fais un fecret a perfonne 3
Et de ce que je doisj ' ai la memoire bonne.

M. DlMANCHI.
Si vous mc . . .

D. Juan.

Voulcz -vous que je defeende en bas ?
Que je vous reconduife ?

M . DlMANCHE.

Ah I jene le vaux oas.
Mais. . .

D. Juan.

Embraflcz -moi donc , c' eft d' uneamitic pure 3
Qu' une f'econdc fois ici je vous conjurc
D' etre perfuade qu ' envers & contre tous,
Iln ' cft rien qu ' au beibin je ne fifle pout vous.

I
Tome r.
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S C E N E VII.
M. DI MANCHE , SGANARELLE.

SGANARELLE.

"̂Vous avezen Monfieur un ami viSritable,Un. . .
M . Dl MANCH E.

Dccivilitds il cft vrai qu'il m' accable ,Et j' en fuisfi confus , que je ne fai commcnt
Lui pouvoir demander ce qu'il me doit.\■

SGANARELLE.
Vraiment,

Quand on parle de vous , Une faut que l' entendrc.
Comme lui tous fcs gens ontpour vous le cccurtendrc i
Et pout vous le montier , ah ! que nevous vient-onDonner quelque naxarde , ou de coups de bäton f
Vous verriez de quel air. . .

M. Dim ANCIIE,

Je le crois , Sganarcllc.
Mais pour lui mille dcus font une bagatcllcj
Et deux mots dits par vous.

Sgan arelle.

Allcz , ne craignez nen ,
Vous cn düt-il vingt mille", il vous paieroit bien.
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S C E N E IX.

ELVIRE, D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

Quoi , vousencor , Madame ! En dcux mots,
s' il vous plait.

J'ai hätc.
Elviri.

Dansl 'ennui dont mon ame cft atteinte,
Vouscraigncz madouIcur,mais perdez ccttc crainte.
Je ne viens pas ici pleine de ce courroux »
Que je n'ai quc trop fait dclater devant vous.
Far im premier hymen une autre vous poffcdc ,
On m'a tout dclairci , c*eft un mal fans remedej
Et je nie ferois tort de vouloir difputer
Ce que contre les loix je ne puis empörter.
J 'aifans doutc a rougir , malgre*mon innocencc ,
D'avoir cru mon amour avec tant d' imprudcnce ,
Qu'cn vous donnant la main j' ai rcĉu votre foi,
Sans voir fi vous c"ticz en pouvoir d'etre ä moi.
Cc deflein avoit beau me fcmbler temdraire ,
Je chcrchois le fecret par Ia crainte d' un frere ;
Et Ic tendre penchant qui mc fit tout ofer",
Survos fermens trompeurs fetvit a m'abufer.
Le crime eft pour vous fcul , puifqu 'cnfin dclaircic,
Je fom;c ä fatisfaire ä ma gloirc noircie ,
Et que ne vous pouvant confervcr pour dpoux ,
J'cteinsla folle ardeur qui m' attachoit ä vous.

I iij
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Non qn ' un iuftc rcmords l' e' touffc cfajis mon ame»
Jufquc ; ä n' y laifler aucun refte de flamme ;
Mais cc rede n ' cft plus qu ' un .imotir c'purc ' ,
C ' eft un FeUdont pour vous moxi cocur eil dclaire*,
Un feu pur ^e de tont ; une feinte tcndrcfTe
Qu ' au commerce des fens nul denr n ' intcrefTe 9
Qui n ' agitquc pour vous.

Sgakarelle.

Ah!

D . Juan.

Tu pleurcs , je croiTon cocur. eft attendrh

Sganarelle.

Monficur , pardonnez - moi.
.El virh.

C ' eft ce parfait amour qui m 'cngage ä vous dire
Ce qu 'auiourd 'hui Ic ciel pour votre bien m ' inipire,
I.c eiel dont la bontc " chcrchc ä vous fecourir ,
Vict ä cheoir dans l' abime oü je vous vois courir.
Oui , D. -Juan , je fai par qucl amas de crimes
Vos peincs qu ' il reiout lui femblcnt legitimes >
Et je viens de fa partvous dire que pour vous
Sa cle*mencc a fait place i fon juftc courroux >
Quc las de vous attendre , il tienr la foudre prete ,
Qui , depuis fi long - tems , menace votre tcre.
Qu ' il eft encot en vous , par un prompt repentir ,
De trouver les moyens de vous cn garantir,
Et que pour tSviter un malheuv (i funefte ,
Cc joiu , cc jourpeut -etre eft le feul qui vous refte»
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SG ANARELLE.

Monfieur I
ElVIR ! .

Pourmoi , qui fors demonaveuglcmcnt,
Je n'ai plus pour la terrc aueun attachement,
Ma retcaite eft concluc ; Sc c ' eft-IA ejue fans cclTe
Mes larmes rächcront d' cffacher ma fbibleflc ;

HemcLitu , Cije puispar mon aufteritiS
Obrcnir lepardon de ma cr&fulltc*.
Mais , dans cecteretraitc , 011l 'onmemtä foi - m ?me»

J 'amois , je vous l' avoue , unc döuleür cxncmc »

Qu 'un hommeäqui j' aicru pouvoir innocemment,
Demes plus tendtes feux donnev l' emprcffement,
Devmt pat un revers aux mechans rcdoutable,
Des vengeances du ciel l 'exctnplc cpouvantablc.

Sganarei LI.

Monfieur encore un coup . . .
El vi re.

De grace , accordei -moi

Ce que doit rndviter I' ctat oü je me voi.
Votrc falut fair feul mes plus foites alarmes,

Nc 1crefufez point ä mes veeux > a mes larmes ;
Et fi yotre intc' ret nc vous fauroit touchcr,

Au crime cn ma faveur datgnez , vous arracber,

Et m ' cpargner L' ennui d ' avoir pour vous ä craindte

Lc courroux que jamais le ciel nc laiffe eteindre,
S- GA. NAELÄLLE.

La pauvre femrac !
E L V I R E.

Enfin , fi le faux nom d' fpoux

M' a fait tout oublier pour vivre toute ä vous»
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Si je vous ai fait voir la plus forte tendrelTe
Quijamais d' un cceur noble ait (Stc*la maiircfle,
Tout Icprix que j'cn veux , c' cft:de vous voir fongcrAu bonheur que pour vous je täche X mcnager.

Sg anare i LI.
Coeur de tigre !

El vue,
Voyezque touteft pcriflable.

Examinex la peine infaillible au coupable ,Et de votre falut faites-vous une loi,
Oupour l'amour de vous , ou pour l' amour de moi;C'eft ä cc but qu' il faut que tous vos diSfirstendent,Et ce que , de nouveau , mes larmes vous dematv-dent.
Si ces laimcs font peu i' ofc vous en preflerPar tout ce qui Umaisvous put intcrefler.
Apres cette priere , adieu , je me retirc.
Songez. ä mc , c'cft tout ce que j' avois ä dire,

D. Juan . ■ »
3' ai fort prete 1'orcille ä ce picux difcöurs ,
Madame , avecque moi demeurez. quelques jours;Pcut-etre enme parlant vous me touchcrciramc,

El vue.
Dcmcurer avec vous n' etant point votre femme lJe vous ai decouvert de grandes vc'rite's,
D. Juan , craignez tout , ß vousn 'cn profitez.
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S C E N E X.

D. JUAN , SGANARELLE , Suite.

SGANARBLL .Ii

3L\ LaifTet pattir fans, . .
D. J u a n.

Sais-tu bicn , Sganarelle ,
Que mon coeurs' cft encou prcique fcnti pour eile J
Ses larmeS, fon chagrin , fa rcTolurion,
Tout ccla m' a fait naitre un pcu d' tfmotion.
Dans Ion aii languiflfant je Tai uouvee aimable.

Sganarel le.

Et tout cc qu' clle a dien'a point etc capablo. . ,
' D. Juan.

vlte ä dfner.
SGAKA RILLE.

Fort bien.
D. Juan.

Pourquoi mc regarder ?
Va, va , je vais bienrot fangei' a m' amcnder.

Sganarelle.
Ma foi , n' en riez point ; rien n'cftfi niceflaire
Que de fc convettir.

D. Juan.
C'e^ ce que jeveux fairs.
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Encor vingtou tiente ans des plaifirs les plus doux,Toujours en joic , & puis nous penferons ä nous.

Scanheue.
Voilä des libcrtins , Tordinaire l'engage ,Mais la mort . ..

D. Juan.He" ?

Sganarelle.
Qu' on feive. Ah , bon , Monfieur , courageiGrande chcre , tandis que nous nouspoitons bien.( / / prend im morceau dans un des ptais qb'onapporte , & le met dans fa bonche.

D. J u a n.
Quelle enflure eft-ce-lä ! Parle , di , qu' as-tu ?

Sganarelle.
RiemD . J 'U A N.

Atrends , montre . Sa joue eft toutc cöntrefaitc ,C'cft unefluxion , qu' on cherche une lancette.Lc pauvre garc;on ! Vite. II le faut fecourir.Si cet abecs rentroit , Hen pourroit mpürir.Qu'on 1eperce, il eft mür . Ahl Coquinquevousetes,Vous ofez. donc...
Sg anarelle.

Ma foi , fans chcrchcr de difahe,Je voulois voir , Monfieur, fi votre euifinierN 'avoit point trop poivre cc ragoiit ; lc dcinicrL' c' toit endiablc , aufllvousn 'cnmangca.tesguere.
D. Juan.

Puifquc la faim tc preffc , il faut la fatisfaire.
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Fais-toi donner un ficge , & mange avccquc moi ,
AuflI-biep , cclafait , j ' aurai bcfoinde roi.
Mcts-toi -lä.

Sganar .elle , prenantttn fit'ge.
Volontiers , j ' y tiendrai bicn ma place

D . Juan,
Mange donc.

Sganarelle.

Vous fcrez content ; de votre grace ,
Vous rrTavez fait partir fans dejeuner , ainfi
J'ai l 'appctit , Monficur , bicn ouvert , Dieumcrci.

D . Juan.
Je lc vois.

Sganarelle.

Quand j ' ai faim , je mange comrae trente ,
Tätcz-moi de ccla , la fauffe eft excellcnte.
Sij'avois un chapon , je le menerois loin.
[A la ViolettetjUilutvetit domieYu.neaJfiettebtancbe .')
Toutdoux , petit compere , iln ' en efl pas befoin.
Rengamez . Vertubleu , pour lever les afiiettes ,
Vous etes bicn foignez d' en preTenter de nettes.
Et vous , Monfieur Picard , ueve de complhuent,
Je n' aipoint encor foif.

D . J V A N.

Va , dine pofe'mcnt.
Sganarelle.

C'cft bien dit.
D . Juan.

Chante -moi quelque chanfon ä boir «.
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Sganarelle.

Bientöt , Monfieur , laitfbns travailler Ia mächoirc,
Quanri j 'aurai dittroismots a chacun de cesplats, .,
Qui diablc frappe ici.

D . Juan , a ttn Laejxais.

Dis que je n ' y fuis pas.

Sganarelle.

Attcndcz , j ' aime mieux I' allcr dirc moi -meme»
Ah , Monfieur J

D . Juan.

D 'ou tc vient certe frayeur extreme?
Sganarelle , batffant La töte»

C ' cft le . . .
D . Juan.

Quoi ?

Sganarelle . ,
Je fuis mort.

D . Juan.

Veux - tu pas t ' expüquer i
Sganarelle.

Dufaifeur de .. . Tantot vous penfiez vousmoqueri
Avancez , ü eft U , c 'cft lui qui vous demande.

D. Juan.
Allons 1c recevoir.

Sganarelle.

Si J' y vais , qu ' on me pende.
D. JUAH.
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D . J U A X.

<2uoi, d' un ticn ton courage cft fi-töt abattu ?

Ah!l'auvre Sganarelle, cm te cacheras-tu »

D. JÜAN , LA STATUE du Commandern- ,
SGANARELLE , Suite.

Une chaife , un couvcrt. Je te ftiis redevablc
B'ccie fi ponctuel.

(A Sganarelle. )
Viens te remettre ä table.

J'aimangc commeun chanci e,& je n'ai plus de faim.
D. Juan , ait Commandern-

Si de t'avoir ici j 'eufle <5te plus certain ,
Un tepas mieux re'gle t'aui'oit matquc mon zele.
Aboire. A ta fantc, Comandeur ; Sganarelle,
Je te la porte ; allons, qu' on lui donne du vin,
Bois.

Sganarelle.

S C E N E XI.

D. Juan.

Sganarelle.

Sganarelle.

Je ne bois jamais quand il eft ü naatin.
Toms r . K
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D. Juan.

Chante , le Commandeur te voudra bicn cntcndre,
SCANiKlUI«

Je fuis trop enrhume*.
La Statue.

Laifle-Ic s' en de"fendre,
C.'en efl: aff« t je fuis content de ton repas,
Lc tems fiü: , la mort vient , & tu n'y penfes pas.

D. Juan,
Ces avertifTcmens me font peu ndceffaiies.
Chantons , une autre fois nous parlerons d'afFaires.

La Statue.
Peut -ctre une autre fois tu tc voudras trop tard»
Mais puifque tu veux bien en courir le hafard ,
Dans mon tombeau ce foir ä fouper je t 'engage.
Promets -moi d'y venir , auras-tu cc courage l

. D. Juan.
Oui , Sganarelle & moi nous irons.

SG ANASULI.
Moi ?non pas,

D. Juan.
poltron !

Sganarelle.
Jamais par jour je ne fais qu' un rcpas.

La Statue,
Adieu.

D. Juan.
Jufqu ' ä cc foir.
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